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74, OBSERVATIONS
XLVIIEREMAR D.LLE
Voire mefme.

>Avoué que ce terme eft comme neceffaire
en plufienrs rencontres, & qu'il a tant de
force pour exprimer ce en quoy on Pema
plf))c ordinairement, que nous n’en avons
point d’autrca mettre en faplace, qm faffe le
mefme effet. Neantmoinsil eft certain qu’on
ne le dit plus alaCour, & quc tous ceux qui
veulent efcrire purement , n’en oferoient
ufer. Pour moy je ne le condamne point
aux autres,, mm]c. nem’en voudlmﬁpas {er-
vir, 4 cau{f: qu'il y a deux fortes d’Ufages,
lecommun, &Jlexcellent, & quejenevou-
drois pas ufu d’une fagon de parler, que ’ex-
cellent Uf““rc euft condamnée. . Et ’on 2
beau {e phmdm de P’ ]l]]ll'ﬂ:lCL de cet Ufage,
il ne faut pas laiffer de s’y foumettre,, encore
qu’onlecroye injufte,  J? "ld]OllP‘ClIl}’ , que
ceux quiont accouftumé de s’en fervir, ne
Pcu{ultp 15 s’en pr:-uvou pafler ) & que ceux
quine s’en {ervent jamais , nes’ appe ergoivent
P"ES "IU ]1‘3 €n J'\” Nt ij‘.{“Iﬂa _llf e 'r.'i.vf.f tOIlL‘
feul faita peu présle mefme effet : Commeh
Pon dit, ce u:mw'.s’ eft inutile g voire mefme;
pernicienx ; on peut dire aufli, ge remede
ef?




DE I’ACAD. FRANC. A
eft inutile, & mefmes pernicienx. Uefltvray

qu’il eft unpeu plans foible.
OBSERVATION.

N a condamné entierement vaire mefme ,
Jcommeune facon de parler qui n’eft plus
d’ufage, & quiavieilli. M, de Vaugelasap-
pelle excellent ufage , ce que nous appellons file
Souftenu ; & ufuge commun , ce que nous appel-
lons flyle familier , d’ou il y a long-temps que
voire mefme a efté banni.

XLIX. REMARQUE.

Le pronom poffeffif aprésie /i zaéﬂ;:mtéﬁ

Arexemple, guel avenglement eft le vo-
Pr:re? M. de Malberbe fouftenoit qu’il fal-
loit.dire , guel ¢ft. voftre avenglement ? &
quece {ont les Italiens qui parlent ainfi, che
[eiocchezza ¢ la woftra 2, Neantmoins j’ay
appris depuis des Maiftres ;" que PPun & Pau-
tre eft Frangois, mais qu’a laverité celuy-cy,
gueleft voftre avenglement'? eft plis naturel
que Pautre.

OBSERVATION,.

N peut {e fervir de cettefagonde parler en
deux manieres, em interrogeant ouens’ef-
tonmant. = Quand on dita un homme en Pinter-
D2 ' rogeant:
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